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r ' - - lois utiles tells aque celles du Tr nj ury, sent-que rien ne dépare tan. un idomc que Ierm-o*L e
les tour sbarbares.que l'on y introdui; Tmal' ptopps

étaient;les:preludes quoique peu marqu3ans, mais lers idées délicates burl'idioe, ,-r1 sou'en
des-résultàteàfuturs. Mais ce, fut sousJean trouiver'mal à propos ce qui ne l'est point,uct ltui

san--terre,, qué lesos et prérogatives rela. fait voir un néologisme-toutà.oa fais- é.égant ;4.iqdîs

tivementauxforêts, :déénérant n .abub pensable cornme.une bizarerie des plus însupppra i
grossiers' de ,a& .e.enotez que leur integrite gramaticale:leur h't rçet

e t-en-actes tyranme sbien loin, La raison de nei pou'voir-faie auu,-mcnt.
ce Monarcne ,Vît.:'s'élever contre luis son cetteraison isi foible contr.e l.eur.roprUgetnt,

royaume- entier, dont tous- les sujets.; rees- Prend néanoins quelquveur,p
-sentaient Ics .entimens: d'indignation les it bout d'orei.les;'ouplutt les . 1 oreilncr

chappent et dclcouvrent... i.......qanq,
plus vifs. JîL.unité qui regnait dans la sou- mot,.absolument intraduisibes on'pourait a~uoin:
veraineté;dudRoyàume, était bien propre àdisent-ils d'un ton beninpéIsirendre'par-dessays.

fa orir l'éclat que l'on méditait. Quand phrases, et cela sans pitié pour cesapauvrs bègue:
qui aur aient'qu.elques ransons de agudire touge-;s;.pu.

les esprits sont -unis et les coeurs indispo-uristes du monde,caetrsonsd m omentncon r.
sés, il ne faut que :les, circonstances, pour sation.-Or cà.Mr. le.puriste; rendez moidor:c c

fairê opérer les. Plus grandes -choses. La Français;le mot anglais: men.r-.--oloptien

preuve en est sensible ici. . Jean haï,?dé. accusation publique.-Quoi est-ce celatourj ne savz.
vous donc pas qu'impeachment, veut dire une accusa

testé com loient être tous scarontreune perso audessus.dsibunauxordi
tares :àrbitraires e-t despotiqies, se ,voyant naires, portée par l'As semblée . de.Comnmunes , à

sansrressourses, escorté seulerent :de sept Chambre des Lords. Ne a;vous-pas que as sel

cfievaliers;.igna'à'Rirming-neadengj9l ° onri e saes

la. ChdrIé-de-forêt:eýt la ametiseCharte que eservir duamo.ang!ais ImpeaUchmt en attndant q.

som importance a-fait 1num1nr Ila Grande l'Academie Cfnadienne .(ài jamaisil y en-ait) yit epît

Charte.:Elleiabolt erinfaveur des-vasseaUo,rd i

lesmémesservi.udes, qu'enfaveur-des pays par Vjn.troduçtio n ba basme e[rquegle
Seigneùrs,- élle établit:,un. même poids et mot Impeachmcnt.-je ,vous ,enna, c'est.à.dje

une,,e mie'mesure par toute'r faut:eployer-desmots rançais tout autre si
.lle jm .les .' gnification que celle qu'ils ont cellegi, .carenfin

elemtlesmarchands:a labrdesmpos Vrit veut dire Ordre, mais cest enerdre Ÿunea
sitionsarbitraires-; leur accorda_ d7entrer ture particulière-qui a.besoin lncea tiuïer

etdesortirlibrement du Royaume tous pour le specifier.et vous me.ppuvez.truvur cctermequ' 4

les ordresde l?état furent également: en. en arrachant d'un mot français(s'il était possible)l'idée
lurdont il est signe.-Ah Morisieur,votreopinion est inscu. -

brassés, puisque. le serf fut soustrait apx tenable, l'élégance de'notr'c*langue 'cnFêche totale.C
effeis'desdaïnendes,' quant -ses*instrumens ment l'usage de cesmotsh-barbares.-Oh!.,si tel estc

delîor e". Mais ce qu'il yade plus votre avis, je ne prétends pas vous contester le droit

b c'I ticle XXIX qui-déferi'dd'exi. d'user vos poumons a parler en periphrases, vous
. <e .. v , -tronverez peu.d'imitateurs. je vous en reponds; ,on

Ierou modes4tr -de quelque' maere 'qu plus'queMr.M.---- quandil-admire les:écartsIlesa

ce puis.tr'ë,aucn st "dans sa per- transitions subites et la négligence apparente qdil re-

sŠn <l~ànis s 's iens, a- moins qu'il n'y marque dans les écrits de Mr. C-, mais gare que le
ses.airs et confor. besom ne-vienne compromettre sa jouissanc e<ar ce

soit condarnn separ pairs et'conforme.sera bonheur,-siûen vertu:des écarts et des 'transitionsC

enm"taa i loi acienne dt 'pays, "'Article subites, il ne prend ra tisarine er.:bain de vapeur et
. dit le fameux afetir de la son-gargarisme en guise devomiif ; un honunei

Cd tu • t qo pu oui: cn puriste, ne pense pas comme celui ra la!
C 1 ton ' t aierre, cé fait pe colique, ainsi:tant 'que Mr-M- neUira:Mr-C_

direu i renera o ' qui f le but que.pour ces'écarts, tout ira ,le.rieux du monde mais s

dsaegag a ds ce' nomert éncore--une fois gare .l besoin c
e n é u pelprefre, s'il 'yavail v

uePour-parler asée:ux.
} à euune a'ne triuseente ireémeijermarquerai que cei.Meiens î3ayantiîeit

de etes arW b r contre effrroyable-abus; c sont sentir étonnés !de

Loqsen. Pl'accord 5 ie c oir,°.qu'on' était gueres'ému: anubrit- dïleirsé.
fut a pr eXver a criminations; attribuant peut.etre cette apitie7'du

f p -- p-odigie.versalibere;., publi l'impuissance de comprendre, ils recommdn

dr i ys,-rirent certains, et a pubw càtio1 cent dd nouveau àarire, -quand. ils- entendent.-un

quis'en ,faisait solemneflement, sous tUs avocat plaidanti, dire le R E-SSN'rM:ETMdes j IRi .s.q - .- ... - _ - .. , u> n WRirr-d*ixEcu'r rorun'asl.:;.d!I NDICTJiMi'iT
lesregnes,' en assurait l'authen'ticitée ta un même DICrc r ani Lu u u aT5 un

' 1. CC-- ';'eMêm IZ<DICTIR ainsi.'4ue-plusiieurs 5 etr'-m'otir
rée. s rene meme;d'Heniii 11anglais prondncés souvent comme s'ilséiaierrtsfra>.
crUt trouver dans.l'àbsolutiond'4Jle1 -ais;':;Eniuite.ilss'apiroyent-s'r ce que l'On-défigrc

d.re pn sur - oyeri c se tdé er.den ce paysla. premiète langue'de:l'Europe. Les 'étn.
-a pt- gers, disent.is, d'ùn ion larentable se! font Ygléiri

e g . a de bien parlèria langue français etnocsenfaions aiïe2
et d'obs.rver îuimême la Chae su le peu de cas pour- la défigurer. - - Quel-sacilgé!:A1 ! i

règne turbulentet confus de ce princ, la Menieur.les pristes, permettez2-moi de'vousffi"
gd o 1 merecondoléances et de vous suggerer-tous baar.l'i'dée

c rte ueetproclameee novea r de;préseister a àlAcademie françaises ate humble te. r.
eÝ ulssaicé de concert avedles prîile ë uête eux fini d'obtenir quilqes: haillons- podr. cou. z
dès'SHtu'fsde Meiton et de Marlebridg' rir la nudité de-nos idées localesi.sansi oublier.-cs a

siZ -q ]. :'UN GTOYEN- !vtres. Oui je nepuis quetomber, dans1aasons.
pilationsa.pas ptofond,: quand jevois!votre coryp _ï Ç

cN TINUER.cheoir si_misérablemc.qrtqe d'epoyerfaned'a.tes, .
lé mot ANECDotIQUÇibcela est suffoquant. . . .
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Z diteur -'k - Soussigné, prend.Jþþler,é 4egráf ~
~ ari'es et Messicura c Trois Pdivee e e

édartsa de Grumnairc.Française, qui s'introduiseii: toutes 'ses btancher, eb d'apfa*dtxnoneaûse irià i a
dansin: pays tel que le Canada, il faudrait, ce me sem. pesi; c'est, pourquoi ilpriedefs pepouçAf frni
bIle ne jamsis'perdre de'vue,.le principe,que tle langa. des Bro'chures~î Pam phIes, .ou.gun'u &gsfg

gé 'estia''le sig'nede lapeneen approfondssant relier, ou ide vî e res it""frpfb,'' duoí

e' ri ci pe?, on'verraitqu'il estanombreè d'idésee/c biéli ßlül érivoyer' ité .piiîuéPih'tiqlfJ s'rõii 'é e
pays, qui rnanquent 'd'expressions et qu'il fant absbln. lié.: etatrang4sslavec:solidiésuélfgnce uo gads e

ment encmprunter d'étyangères, dussent les règlesjle d Les ,or1dras.cacpppaero ~reçu, s v4.l
la grammaire eni spuffrir. Cci ne sera Jamais reconnu riecoinausene¡et ,ponctuellep'ent ex cutea et iei
palr aC piistts góls' dü a''nmatéril''uner ~riiceront ta m2oder. r

gueþ,oncli j9 gemen't'rôjþ'circ'omscrit, oir clnsidé&ei 9-dif. - .)op1UD' tD ðPtiN Y
les vues- primitives de la parole. Ces bonnes gens di. ' Tr'ois.Rivières, 30 Août, î826.
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Trois-Rivières 29 Août, 1826>
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